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<yA\ découvert une ^ 

CACUETTTE OÙ CE MONSTRE. 

ME PEUT PAS VENIR _^ 

NOUS CHERCHER! 
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è —w~ MALIN ! 


ti 


V 


l\ 


/j 


T 






V 


t — 


{ 








% % 


JE SUIS SI HEUREUSE 
DE VOU5 VOIR I JE 
DEVINE QUE VOUS 


VEME2 DE MON 
ÉPOQUE . N'EST'CE 
PAO ? COMMENT 
AVOUE NOUS PU 
MOUS Ë(SARER 
DANS LE 






V 


L*y/ 


EH 'BIEN ■ EN 


RÉALITÉ 


T E MP 5 








T 




AA A/A A CE AAOM EUT 


L 


f i 


AAAAHUH- 


« 



// 


• * 


*•> 
- 




•T SC 




K **!& 
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...LE MONSTRE 
N’ÛSE PAS 
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CANOTS:.. SA- 
^ CRIRCE... 
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J RIVIÈRE... 
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MAIS...QUE SE 
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LE PAUVRE CDNWAY , LUI, ME 
S Al/A 17 QUE DIRE D’DME VDl* 
TREMBLANTE : “QU ‘ EST'EE GUI 
M'ARRIVE ?" QU'EST-CE QUI 
AA' ARRIVE ? MAIS BIENTOT , 
SEULS DES ‘RUGISSEMENTS 
JAILLI REMI DE SA GORGE... . 
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" STRELKOV VOULUT S'APPRO¬ 
CHER. DP LUI... LU! PARLER... 
M4/S CO AVIVA Y POUSSA U/V 
CR/ EFFROYABLE ET... LE 
BROYA DANS 5/4 MA/M/ A/OUS 
COMPRIMEE ALORS C(UF 5OU 
CERVEAU N'AVAfT PU SUP - 


A*/ 


NOUS PRIMES LA N 
FUTE, ÉPOUVANTÉS/ 

IL RATTRAPA RDNEV 
ET LE TUA DE LA < 
MÊME FAÇ-ON ...SEULS 
GAR.IN ET MOI RÉUS¬ 
SÎMES A LUI 
ECHAPPER ! MAIS j 


ET/ COMMENT EXPLIQUEZ 
VOUS LA AAÉTAAAOR - 
PWOSE DE GOIMWAY/ / 
^MARINA? . 


ECHAPPER ! MATS 1 , 

PLUS TARD 1 R.C7NEY \ 
FUT CAPTURÉ PAR CES ' 
HOMMES PREHISTDRIQUE5... 
LE RE5TE .VOUS LE J 
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DAMS LE CAS DE CDU WA 
II. A DU SE PASSER UN 
FHÉWOMÈNE DE MUTATION 
LIÉ AUX CIRCUITS BIOLO 
G1QUE5 DU "TIME ONE"/Q 
S'EST SUBITEMENT DEVEtOP 
PL IDES DE NOTRE PASSA - 
&E DAMS L'ESPACE- ^ 


CES G LANDE S , FACTEUR E55ENTIEL DF 
IA CROISSANCE ET DU MÉTABOLISME; 
SONT PLU5 DÉVELOPPÉES QUE CELLES , 
DU COMMUN DES AÀORTELS... NOS 
PARE MTS ÉTAIEMT AINSI DE MÊME i 
QUE NOS GRANDS PARENTS, JUSQU'À i 
HUIT GÉNÉRATIONS DERRIÈRE NOUS 


AU MÊAAE MOMENT 


DES HURLEMENTS 


F/REtJT 


ENTENORE ... 


VOUS NE VOULEZ PAS - 
FINIR COMME VOS MAL¬ 
HEUREUX COMPAGNON?/ 


MAIS... ET cm WA y 


ON ME PEUT 


PA5 LE LAISSER 
ÉTAT.’ C'EST IM 


ER ICI... DANS CET U\Â 

IMPOSSIBLE/ 

— _^ QUE ^ 

/ PAIRE D'AU- 


EST MOI i HARFD .MARINA 
TAP^AAMOVA EST LA SEULE 


NOUS AVONS 
POUR CETTE 

EN RAISON DE MOS 
CAPACITÉS ET PE NOTRE 
INTELLIGENCE < MAIS 
SURTOUT; POUR UNE 
CHOSE EXCEPTION - 
MELLE *. MOS GLANDES 
T H Y ROI DE S. 7 

























































L ’homme a besoin de 

merveilleux. Et tout 

le monde sait que l’hom¬ 
me est un grand enfant! 
Surtout les enfants ... 
Alors, il s’invente des 
Jouets! Mais comme il 



beaucoup plus d’argent 
que ceux qui sont "pe¬ 
tits”, il s’invente des 
Jouets à sa mesure. Des 
jouets fantastiques, déli¬ 
rants et d’une taille co¬ 
lossale, Comme cela, tout 
le monde les voit, tout le 
monde en profite! Les en¬ 
fants qui sont "grands” 
et les enfants qui sont 
"petits”. 

King-Kong, c’est exacte¬ 
ment le super-jouet qui cor¬ 
respond à ce besoin. Le jouet 
qui plait à tous. Non pas de 

sept à soixante-dix-sept ans 
mais de cinq à cent-cinq 
ans... 

D’ailleurs, la façon même 
dont King-Kong est né... ou 
plutôt s’est vu ressuscité!... 
le prouve. 

Un matin de Janvier 1975, 
un monsieur très gentil vient 
réveiller sa fille. Histoire de 
lui faire la bise et de l’empè- 


cher d'être en retard au col¬ 
lège. La jeune fille qui a 14 
ans, se nomme Francesca. Et 
comme toutes les jeunes fil¬ 
les de son âge, et comme tous 
les garçons!, les murs de sa 
chambre sont complètement 
recouverts d'affiches, de pos¬ 
ters et de dessins de toutes 
sortes. Le père jette un coup 
d'oeil distrait sur toutes ses 
merveilles. Et, soudain, son 
oeil s'arrête sur une affiche 
qu'il ne connait pas, qu'il n'a 

jamais vue. Sûrement, Fran¬ 
cesca a dû l'épingler au mur, 

hier soir, en se couchant. Elle 
représente un singe, un singe 
monstrueux qui semble être 
devenu le dieu insolite de 
cette chambre où dort une 
enfant. Et, sur l'affiche, un 
nom. Un nom qui claque 
comme deux coups de revol¬ 
ver: King-Kong. 

Le père rêve un instant, 
se souvient... Il s'agit là de 
la reproduction d'une affiche 
de cinéma d'un film, d'un 
très vieux film "sorti" en 
1933. Et qui est devenu un 
"classique" qu'on reprend 
dans tous les cinés-clubs. Jus¬ 
qu'à la télévision qui, de 
temps en temps, l'offre en 
prime de rêve à ses fous du 
Septième Art. 

Le thème du film? Oh, il 
est simple. Un grand gorille. 


Très méchant. Une petite 
blonde. Très douce. Et, bien 
entendu, la petite blonde pri¬ 
sonnière du grand gorille. 
Plus, la meute affolée des 
blancs qui tente de la déli¬ 
vrer. D'où un super-combat 
qui verra la chute et l'anéan¬ 
tissement de la "bête" et le 
triomphe de l'Homme régé¬ 
néré. Seulement, on se pose 
des questions. La bête est- 
elle si méchante -que cela? 
La petite blonde est-elle vrai¬ 
ment aussi "ange" quelle en 
a l'air? 

Bah ! Plus de questions ! 
Pour les spectateurs de 1933, 
c'était surtout les scènes de 
terreur qui comptaient : la 
blonde Fay Wray gesticulant 
comme ver de terre entre 
les doigts de King-Kong. Ou 
King-Kong, au sommet de 
l'Empire State Building 
jouant à s'attraper des aé¬ 
roplanes comme vous et moi 
un papillon volage... Ca n’est 
que plus tard que les ciné¬ 
philes ont décelé des inten¬ 
tions cachées, ont vu "des 
choses derrière les choses". 
Ce grand gorille sur lequel 
toute l'humanité blanche s'a¬ 
charne parce qu'il a osé jouer 
avec une poupée blonde, 
n'est-ce pas le noir américain 
toujours opprimé, toujours 
repoussé ? En définitive. 




King-Kong mort et terrassé, 


n'est-ce pas 



triomphe de 


la race blanche? 

Pour un instant, en cette 


matinée d'hiver, 



père de 


Francesca est redevenu, lui 
aussi, un spectateur de 1933. 
Mais 1933, c’est si vieux, si 
lointain, si désuet. Rêvons, 
soit ! Mais au temps présent. 


Alors, 


père de Francesca 


décide tout simplement de 
ressusciter King-Kong. Ca lui 
est facile à ce monsieur. Ou 
assez facile ! 



teur 


de 


est produc- 


cmema. 


Et 


voilà 


comment, grâce à une jeune 
fille qui avait collé une af¬ 
fiche dans sa chambre avant 
de s’endormir, King-Kong 


est revenu parmi nous... 

UNE HISTOIRE D’AMOUR 

On s'en doute déjà! A la 
manière dont il réveille sa 
chère enfant, ce producteur 
est un sentimental. Aussi en¬ 
tend-il que "son" King-Kong 
à lui soit un film d'amour. 
Pas un film de terreur! 

Rien d étonnant à cela puis- 
que ce producteur est un 
Italien d'une cinquantaine 
d'années. Deux fois italien 
même puisqu'il est Napoli¬ 
tain. Alors, vous pensez, 

I amore ! 

Dino de Laurentiis a cessé 
de fabriquer des spaghetti 








avec son papa à l'âge de dou* 
ze ans. Là, il a décidé de 
vivre sa vie et "a fait du 
cinéma". C'est-à-dire qu'il y 
a tout fait dans le cinéma! 
En commençant par garçon 
de courses pour finir produc¬ 
teur en 1949 avec "Riz amer" 
dont la vedette était Silvana 
Mangano qu'il épousa entre 
deux prises de vues. Toujours 

9 m 9 9 l 

1 amore ! 

Les années passent. Dino 
de Laurentiis émigre aux 
Etats-Unis, s'impose à Hol¬ 
lywood. Tout en ayant une 
manière bien à lui, bien "la¬ 
tine" de travailler. Il ne veut 
qu'un seul patron pour lui 
donner des ordres : le public. 

Une fois décidée, la réali¬ 
sation de King-Kong numé¬ 
ro 2, Dino de Laurentis se 

heurte à un grave problème. 
Il a bien racheté les droits 
du film à la R.K.O. mais la 
firme Universal ne s'en dres¬ 
se pas moins sur sa route et 
prétend également réaliser 
un King-Kong bien à elle. 
Bataille tumultueuse, procé¬ 
dures, avocats ! Enfin, tout 
s'arrange. Universal baisse 
pavillon devant ce diable d'I¬ 
talien que les Américains ont 
surnommé "il Motorino" ce 
qui montre assez la force de 
son dynamisme. Tout en ca¬ 
chant pudiquement la puis¬ 
sance de ses colères. 


Le metteur en scène? On 
pense à Roman Polanski. Il 

veut bien tourner le film 
mais... sans King-Kong ! 
Alors, ce sera John Guiller- 
min, le responsable de "La 
tour infernale". La vedette 
féminine? Barbara Strei- 
sand ! Non, elle refuse aussi ! 
Elle prétend que King-Kong 
sera terrorisé quand il la 
verra. Ah, voici "Cher", une 
chanteuse qui fera l'affaire! 
Elle refuse aussi. Elle attend 
un enfant et craint que, plus 
tard, il ressemble à son par¬ 
tenaire. Dino de Laurentiis 
s'arrache quelques cheveux 
blancs, fait passer des audi¬ 
tions. Des centaines d'audi¬ 
tions. Et il trouve Jessica 
Lange, un mannequin, un 
"top-model" de l'agence Wi- 
lhelmine. Laquelle, évidem¬ 
ment, n'a jamais tourné et 
ne pense qu'à retourner à 
Paris où elle s'est donnée 
un sacré "good time" pen¬ 
dant deux ans. Ah, mainte¬ 
nant le jeune premier! Ro¬ 
bert Redford et Steve Mac 
Queen refusent. Ils savent 
trop bien qu'on ne leur pro¬ 
pose qu'un second rôle. Pres¬ 
que une "panne". Le seul 

rôle du film, c'est... King- 
Kong. Finalement, Jeff Brid¬ 
ges, 26 ans, accepte la "pan¬ 
ne". En précisant bien que 
c'est uniquement pour les 



LE PRODUCTEUR 
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liasses de dollar que cela a- 
joutera à son compte en ban¬ 
que... 

KONG, THE K1NG! 

C est Tîle de Kavai dans 

l'archipel d'Hawaï qui est 
choisie comme lieu de tour¬ 
nage. Paysage tourmenté, 
montagnes. Techniciens et 
acteurs sont déposés sur pla¬ 
ce par hélicoptère. Mais il y 
a dans le film, un accessoire 
de taille: un mur de vingt 
mètres de haut et de plu¬ 
sieurs centaines de mètres de 
longueur. Un mur en forme 
de circonférence dans lequel 
est enfermé le village indi¬ 



gène que le grand «mge va 
attaquer en y répandant 

terreur et la mort. Finale¬ 
ment, on trouve un terrain 
à Culver City. Donc, tout 
est O.K. ! 

Ou presque ! Car il manque 
encore Kong, the King ! En 
réalité, il va y avoir trois 
King-Kong. Mais oui ! Le pre¬ 


mier servira pour 


les 


9 ? 


loin¬ 


tains". Relativement facile à 


réaliser car 



s'agit 



d’une 


sorte de statue. Le second, 


c'est vraiment 



Roi Kong. 



a quinze mètres de haut, 



s a- 


pèse plusieurs tonnes, 
git là d'un merveilleux robot, 
une sorte de noire poupée 
démentielle et électronique 





















qui obéit au doigt, à l'oeil 
et de partout à ses manipu¬ 
lateurs inspirés. 

Maintenant, voici le troi¬ 
sième King-Kong. Et il nous 
touche infiniment. Car c'est 
un homme qui remplit ce rô¬ 
le et il le fait à merveille: 

Rick Baker, 25 ans. Jadis ma¬ 
quilleur de cinéma. Rick est 
devenu un habitué du zoo de 
Los Angeles et un spécialiste 
des gorilles. Non seulement, 
il les connait à merveille 
mais il les aime. Celui qui 
l'a découvert, c'est tout sim¬ 
plement Federico de Lauren- 
tiis, le propre fils du produc- 
leur de Kong, the King. 

Le Kong de Rick Baker 


va évidemment servir pour 
les gros plans. Comme jeux 
de physionomie, Rick aura à 
sa disposition six masques 
différents auxquels il lui sera 
possible d'imprimer certai¬ 
nes grimaces. Il y en aura 
même qui seront téléguidées 
par un tableau de contrôle. 
Quant à l'habillement de 
Rick, c'est, en lui-même, 
tout un film à épisodes ! Une 
dizaine de personnes lui sont 
nécessaires pour l'aider à se 
bourrer de mousse de nylon, 
à enfiler six peaux d'ours. 
Mais seulement après qu'il 
aura disposé sur son corps 
des sacs en plastique remplis 
d'eau. Précieux sacs que ceux- 



là puisque lorsque Rick se 
déplace, ils donnent à son 
corps métamorphosé une mo¬ 
bilité, une fluidité qui est 
l'apparence même de la vie. 
Voila une performance à la¬ 
quelle il faut applaudir très 
fort : invisible mais terrible¬ 
ment présent, Rick Baker est 
une des vedettes de cette su¬ 
per-production qui aura coû¬ 
té la bagatelle jamais attein¬ 
te de 24 millions de dollars. 

Quant à l'autre Kong, the 
King, de 15 mètres de hau¬ 
teur, lui aussi, grâce à qua¬ 
torze kilomètres de câbles 
électriques et vingt techni¬ 
ciens manipulateurs, il par¬ 
vient à mouvoir son corps. 
Et même à remuer gracieu¬ 
sement les orteils. Mais ce 
sont ses bras qui ont deman¬ 
dé les prouesses techniques 
les plus fines. Des bras ter¬ 
minés par des mains elles- 
mêmes pourvues de doigts 
qui s'amusent à chatouiller, 
caresser une poupée blonde 
et vivante de 165 centimè¬ 
tres. Une erreur de manipu¬ 
lation et cette même main 
pourrait la broyer, l'écraser 
comme un fétu... Mais Kong, 
the King, est adorable avec 
Jessica Lange. Cela s'expli¬ 
que très simplement : il en 
est amoureux! 

Daniel van de Velde 
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VO\a L'AÉRODROME SPATIAL ... 
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À PRÉSENT,SUïVEZ-MOl 1 mous) mCROYABLE .7. IL 


ALLEZ VO\R CE QUE NOUS 
AVONS RÉUSSI À PAÏRE EH 
SEULEMENT DVX ANS ? . 


/SE COMPORTE COM- 

/ME UNHOMME ET 
POURTANT CE N'EST 


QU'U WTAS DE FERRAILLE ! 



LATECHM\QUE MODERNE 

FA VT DE 

VÉRITABLES MIRACLES? 








VOUS VOUS DÉPLACEZ AC¬ 
TUELLEMENT DANS CE QUE 
NOUS APPELONS UNE"MOBIL- 

aüto* inventée par une 

équipe de / 

v ROBOTS-MÉCANICIENS !/C 
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CET EDIFICE SUR VCrTPE\TOUTÂ FAT DÊMO - 
GAUCHE EST LE SIÈGE DU \ COATI QU £ ? ET CETTE 




SOUVE PNE MENT l TOUS CONSTRUCTION 

LES ANS, LE PEUPLE èLVT LONGUE ET BÀ55E, 
SES REPRÉSENTANTS?y QU'EST-CE QUE C’EST 






C’EST LA GRANDE FABRIQUE 
OÙ SONT CONSTRUITS J,£S 
HABITANTS DE LA PLAN ETE f 
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SERAIT 


:UT-ÊTRE. 

CESSANT 




JUPITER 
HÂTE DE 



JETER 


VOUS 

PCIA/EZ LE 
DIRE SCOTT 
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C ’E5T ICI QUE SONT MIS 
AU POINT LES MILLIONS 

üe petits circuits qui 

constituent notée / 

MÉMOIRE... X 
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...VOICI LA CHAINE DE MONTAGE 

PE LA STRUCTURE INTEQNE 
D’APRÉS LE DESSIN ORIGINAL 
„ QUE VOUS NOUS AV £2 DONNÉ/ 
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Hum ( ILT A QUELQUE CHOSE QUI 
ME CHIFFONNE / QUAND NOUS 
AVONS DÉPOSÉ LES ROBOTS SUR 
CETTE PLANETE, CERTAINS AVAIENT 
UNE ARMATURE UAUNE... OP, OE 

V N’EN VOIS que des VERTES, A 
" - -, POURQUOI^ 
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LE CORPS PU UOSOT TERMINÉ , 

NOUS NOUS OCCUPONS 06 SON 

ESPRIT l UN APPAREIL ÉLECTRO¬ 
NIQUE SE CHARGE DE SON ÉDU¬ 
CATION ,, .CELLE-CI FAITE , IL 

v choisit un métieir! 


fantastique/ 










Je vous fais tous nés 

C0WLlHGWT3ÏÂP\2èS6Vrr. 
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ILS HABITE UT TOUS LA-BAS 


EST \T A COM ME UH H\C ...REGARDE l'ASCEHSEUP, 


VOUS NETP01VE2 PAS 


QUE CH AC UH 2 ESTE A SA PLACE, J LA CABINE EST PARTAGÉE EH DEUX / 
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VOILA L'AUTOBUS? MONTEZ Â L'AVAUT 

CAP TOUT L'ARRIÉRE EST RÉSERVÉ 
AUX JAUNES l VOUS TSERIEZ Tt2ë5 HAL f 




LEZ COMME S'ILS 

IEUT \UFÉP\EURS? 
URQUOl^ 












MAI5 'LS SOHT INFERIEURS î LEUR CUIRAS 1 I PEU 
SE ESTMOINS6ELLE...ET SURTOUT ILS I 


SOHT MOINS INTELLIGENTS QUE NOUS.' 
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REGARDEZ BIEM/ 

ILS imUSEWT 
LES MÊHES C\£~ 

currs QUE LES , 
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1LTA POUCTA^UNEDlFFèQPWCE 
L'APPAPPiL èlÊCmOUlQUF qui L£S 


éduque est noms 

PERFECTIONNÉ QUE 

celui unusè pour 

^ LES VERTS ? 


POURQUOI 

, DOUC1* 


LE ÇOU/ERklÊMENP* N A PAS N 
TROUVÉ OPPORTUN D'INVESTI R. 

TROPD'ARÇENT pour eux/apres 

TOUT, ILS SONT JUSTE BOUS A 

V faire L& travail DONT ON / 

\ NE VE UT PAS/ 
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TIMS C'EST UNE 
\Vi JUSTICE 


TUSEÂ PART LA COULEUR. 
VOUS ETES IDENTIQUES J 


INUTILE 


FLAGRANTE? / LA SEULE CHOSE QUI VOUS 
s '-—, ,-DIFFÉRENCIE, C'EST 

















ALOCS. LES GARS, \NSTRUCT 1 F. VOTRE PETIT 
VOYAGEA TtUEZ, PEUDAUT VOTRE AftSEUCE, 

U'A\ RE^UVOS JOURNAUX PBÉFèafesJ ^ 


\ LES QUELS? LES 

/aventures du 

S U PB Q C APTAt V4 & 



YyOU PU J J'ATYE-yi 

DAIS AVEC 1HPA- 
/PEUQE DE 
CONNAITRE LA FM 

DE SA DERNIÈRE 
v AVENTURE/ 



REGARDE CA COMMENTA A 
DÈpU/ERT. GRÂCE Â SA SUPER 

OUÏE C?ES EANP1TS QUI FORÇAIENT 


/ INCROYABLE/ IL A DÈPOUCÈ LA PAROI 
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AVEC SA SUPER FORCE J 


ET COHHEVrnLl 

Lee A AUSSITÔT 
LOCALISÉS AVEC j 
LE POUVOIR. FAU 

tasti QUE DE 

SA SUPER / 
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J’AI TOU JOURS 

cêvè V' Etre 

COMME LUI/UN 

PALAQINDE LA 
JUSTICE AIMÉ 
ET RESPECTÉ / 






-t 




/ 





JE HE VOUS LE 
CONSEILLE 
PAS DU TOUT, 
MONSIEUR/ 



EXCUSEZ-MOISI JE 
HE PERMETS DE 
VOUS PIGE CA, MAIS 
JE DOIS LE FAIRE / 

VOTEZ-VOUS DE 

SUIS U NJ 


SUPER HÉROS 


l JE COMPRENDS QUE 

iS S OTEZ sceptiques; 

H’At PAS LE PHYSIQUE 
.'EMPLOI,MA\S JE S 

3 VOUS RACONTER /"■ 
MON H\£TO\RE.../ 
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^J’A\ RAR.EHEWT VU 
UN TEL ORAGE /'...JE 
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VAIS FERMIER LA FEWÊ - 
TGE, AVEC CE VENT ET 
CETTE EAU. MES FORMU¬ 
LES VONT EN PREWORE . 


%/* t 




UN COUP' 


• • ' 


-4-, 


14 FOUDRB M'A 
FRAPPÉ DÊPtgM <: 

FOUET... P£M~ FF? 
i DAfFT UfJFDEM/-/ / 

1 HEURE, JE C 




PW.«J 


H 

4 v; 


i * 


1 


« *4 


.•* •• 




» > 


; 


? 


9 


m • 




4- 


r « î 


\v^ /r-> » w ./ 

« * -A *, > V 

•nVvV.-'-v • . . 


1 f- 

• 'fss' S'A • g 




9 a 




• 4. 




/ 


V f 

?•- »l - 


>£. y 


•f i 


/ • F 


i»* 1 






^ 'v* . ‘ " 




• • 




r ï>s/f/ 

'Ma 


W ■ *' ■ 


m 




•.* <Jy 


A ' 




yw< 4> 


i s .■■ ’V V/. - ■ 

> v/sÊkxJ ; 

^ " y / '-. mW-** i 0 Mf+* 


,f 






' * - 


% •* 






41 




l 4 


/» Tt.4*. 


V « 


I 


' ;•• • s 

• * 

^ - V 

. • 4 % J . *V ^ V V\i 

». i* • •• Na f 


; ' r '»v • .. 


^ TW z* t i 


• I 


0^. 




« • 


fr 


1 % 


OOOH'jEl 

NE SAIS ftAC( 
QUEL MIRA- 1 
CLE JESUISl 
ENCOREENi 
VIE,MAIS MON 
LABORATOIRE 
ESTA I 
MOITIÉ 
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BIEN VITE JE M'APERÇUS que J'AVAIS AUSSI UNTAS\ÇA,AL0QS77JE 
O 1 AUTRES SUPER POUVOIRS J AVEC MON POING JE h*,s —-^MAGIWE 


POUVAIS ABATTRE UN MUR, J 1 ÉTAIS INVULNÉRABLE 
JE POSSÉDAIS UN REGARD SEMBLABLE AUX j-p 

—-- RAYONS X i 7~T^ - 'Æ 


-YHAG1NE 

VOTRE BONHEUR/ 



MON BONHEUR*?/ 

VOUS N’Y PENSEZ PAS/ 
J'ÉTAIS FOU DE PEUR/ 


IN CROYABLE ! 


ALLÔ— DOCTEUR ...VEN E2 VITE 

JE SUIS DEVENU FOU/ 
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UCUN DOUTE / LA FOUDRE 
COMBINÉE AUX PRODUITS CHI¬ 
MIQUES DE VOTRE LABORATOIRE 

A déclenché des réactiohs ef 

CHAI NE QUI VOUS ONT TRANS - 
FORMÉ EN UN SUPER-HOMME/ 



MAIS CELA PRÉSENTE-T-IL 

OIN QUELCONQUE DANGER 4 ? 
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ABSOLUMENT PAS: VOUS ETES AUSS\ 
FCÀIS QU'UN POISSON... ET JE WM ME* 
ME QUE VOUS POUVEZ ETRE D'UN GRAND 
SEtOURS A TOUTE NOTRE PLANETE 1 r' 
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\aro, la co*pa è delk 
— e chc Uvâfto k ' tan* 
*^c ’ al larjo In Africa, chc 
«Ücono molto ptù addictro di 
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k lavaoo a riva e k> apocco 

in certi foetpienti 
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porta più chc beoe. 

« Cra/ie per etaerc verni- 
to », d*cc. « rru non ao in chc 
~-m»o etxerfc utile... ». 
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j ullimo !»- 
ovc. corne, 
jN uccclli*', 


bru. . 
perché 


CBS MOTS ME COhJSOLËPEUT UK 

PEU .. - JE FIS LA U UE PE TOUSLEP 
J OUR NA Uy / MOS ORQUE/L EUT, 
JE L'AVOUE, P/QUÈAU I E/E... 
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J/F EA/PT7C/EA / >d DES 

SPECTACLES, A DES 
COUR RÊS ET B/EUTÔT' 
JE FUS L '/DOLE DE 

IA PLANÈTE*.. 
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1 MAIS (JUE Vé- 
1 U/TAS/S VAQUE 
PESAUD/TISME 

s a b a nrr sur 

jUOJZE V/LLE... 





NOUVEAU HOLQ-üP 
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LE £UP£R-HOnME\^ 
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A PARTIE DE CEMOMEWTlâ 

MES NUIT OEVINCEVÎT LOU - 

GUES...TEÉSLOHSUES... 
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DE NOUVEAU,MA RENOMMÉE FIT ' 
LE TOUR DE LA PLANÈTE ! OU ÉLE¬ 
VA DES MONUMENTS EN MON / 

^__ honneur; 



MAIS UN JOUR,DURANT UNSPECTA 
CLE QUE JE DONNAI AU PROFIT DE 
, L'ENFANCE MALHEUREUSE ... 







'Mi, 


APRES TRO/S QUARTS 

D’HEURE D'APPEAU-. 

D/SSEMEMTS, J EN - f 
TEND/S N,E77EMENT 

uns/eele/tentoe 
désapprobation. 
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/TU MAS X 
PAS APPRÉCIÉ 

LES PECTACLE, 

monqarcon; 

^POURQUOI?/ 
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/ÎÊ VAl 
T'EXPLIQUER, 
SUPER- / 
N HOMME// 




J'AI HAIM; POURQUOI PERDS 
TU DU TE M PS A PARLER AU / 
LIEU DE NOUS PROCURER Â } 
MANGER Â MES AMIS ET / , 
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J£L£ SO U fl/S Al/X DEUX QOLA/£QV£M£fJTS... 
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QUIT'A DEMANDÉ 
DE TE MÊLER DE 
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CE NE SONT PA 5 
TES OIGNONS/ 
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MA\S-..J A! 


A£S* JOUQVA UX 
PA RLEQ£ VI¬ 
DE TOUT 

SAUF PE MOV 

TRAfTÉ DE PAIX... 


ÉCŒURÉ,JE DECIDAI DE IME COKSÀ- ^ 
CREE À UéCOLOGI E ! LES INDUSTRIELS 
ME TRAMÈRENT DE RÉTROGApE \ JE 

TROUVA\ UNE SOLUTIOU POUR EWRATER 
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7 DIEN POUR LUI VOLER LES 
CLEFS DE LA CELLULE ! D'AIL¬ 
LEURS IL LE5 A DANS 5A MAIN \j 
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JE NE SA15 RIEN... C'EST/TERRIBLE , 
JE ME ME SOUVIENS MEME PLUS 
QUI JE SU 15 / /-—* 
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C'EST UM SIMUL4- 
UR / MAJESTÉ / Il 
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TEUR / MAJESTE ! Il 
ESSAIE DE TE TRD/W 


CRD [RE 



FAISANT 
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E QU'IL A PERDU 
LA MÉMOIRE / 



TD AS TRAU1 MA CONFIANCE . 
ROCK .' TU ME LE PAIERAS ! JE 
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MAIS VDETOAJ AJ’ETAIT PAS 
DAT/SFAfT DE CETTE / 

DEAAJ- MESURE ,.. , L ( , 



( IL AURAn FAILLI LE TUER TOUT DE DURE \ 
TAMT QU’IL SERA VIVANT , ROCK SERA UNE JA 

MENACE POUR. MOUS/ ;- 7 ---<JJ 

y&\ UNE IDEE/ CAP1- 

TAINE 1 . ROCK/LE ROI DES ALIZES 

EST L’ENNEMI MORTEL DE 


LIVRER 



SERKIO... POURQUOI NE TO5 LE LUI 


AINSI 


\J ENSEANCE SERA 
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GEMI AL î CETTE NUT NOU5 IRONS 
bAUS LES CELLULES DES PRISON¬ 
NIERS ET NOUS LES MASSACRE - 
RQN5 TOUS... ENSUITE NOUS y 
FERONS FU I R. ROCK , 

AINSI ON LE REM 
DRA RESPONSA¬ 
BLE DE LA MORT 
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J'AI EU LE TORT DE CROIRE CE 


A4 TRAITRE 
VOPTOM RT SES 
COMPLICES FURENT 
JETÉS DAMS LEE 
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CRÂTEAU ET LE 
RO/ VOKAR 
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DE ROC/A DE SOU 




TRAÎTRE .' SES AMBITIONS 
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VOIAAR , KJ'EN PARLONS 
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GARÇON i MAIS IL FAU-É 
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PAS 


TENPÜ PARLER DEA* 
SCULPTURE U UM A i -) V' 
NE?- VRAiMENTVsÇ^ 
PAS DANS LE 


A/ 


•* / 


/ 


V/. 


VENTALORS 




^foOfo.TU ES ^ 
ON VRAI COPAIN 

JE VA/S SUIVRE 
TON CONSEIL 


J' 


ÉCRIS AU 
JOURD’HUi 





Bernard tu 

ES CONVAINCU 
TE VOILA PA . 

ET JE TE PRÉDIS 

ç>ue tu vas fai 

RE DES ENVIEUX 


DUEL CORPS DÉSIREZ-VOUS? Celui 
«l'un gringalet capable d’aucun effort ni 
meme de se faire respecter, ou celui 


«l'un gars Die 
irussit ? Aucun 


bien balancé” 


qui tout 


doute 


Miivez le conseil du 


je pense, 
toubib”. 


alors 


AVEC NOTRE MÉTHODE DE DÉVELOP¬ 
PEMENT MUSCULAIRE ACCÉLÉRÉ, très 


lustement appelée 


Sculpture Humai¬ 


ne”, vous vous sculpterez un corps tout 
on muscles. j 

Vous pouvez gagner facilement jusqu’à 
'■ cm. aux bras, 12 cm. aux épaules, et 
vos 512 muscles en proportion. Vous 
bâtir une poitrine ample et taillée en 
"V", où vos poumons très à l'aise, oxy- 


uoneront fortement votre sang, ce qui 
lionne une force et un moral du tonnerre. 

DÉJÀ DANS UN MOIS, vous mesurerez 
lou résultats en centimètres, mais aussi. 



' ! 


V- V 





3 MOIS APRES 


dans les yeux étonnés de vos copains. 

Envoyez-nous le BON ci-dessous, pour 
recevoir gratuitement une brochure ex¬ 
plicative avec toutes les preuves. 


Bon pour une brochure 


« Comment 
se bâtir un corps musclé et vigoureux » 

Nom : 

Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 


service G 7 


30, Boulevard Princesse 


Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 


timbres dans votre 


enveloppe pour participation aux frais d'en¬ 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 

Belgique: r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse: 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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Mé le 28 Juin 1873 et 
" ^ mort en 1944 à l’âge 
de 71 ans, Alexis Carre! 
fut l’un des plus grands 
chirurgiens français mais 
aussi l’un des plus dis¬ 
cutés. Personnalité cu¬ 
rieuse, attachante et com¬ 
plexe, il réussit à se fai¬ 
re des ennemis au moins 
aussi acharnés que ses 

admirateurs. Ce qui n’est 
pas peu dire! 

# 

Ses ennemis, il les de¬ 
vait à ses opinions politi¬ 
ques et, plus encore, à 
la manière tranchante 
qu’il avait de les expri¬ 
mer. Mais, bien entendu, 
ce n’est pas l’homme po¬ 
litique qui nous intéresse 
en Alexis Carrel mais 
l’homme de sciences. 


Cependant, on peut dire 
de lui que ce Français se 
trouvait plus à son aise en 


Amérique que dans son pro¬ 
pre pays. A tel point qu’il en¬ 
visagea un moment de deve- 



r MALSOH MATA LE 
D'ALEXIS CARRE 


nir citoyen des Etats-Unis. 
Un point de vue très person¬ 
nel qui, évidemment, ne fut 
pas toujours apprécié de ses 
confrères français... 

Mais, encore une fois, lais¬ 
sons tout cela, pour revenir 
à l'homme de science. Alexis 
Carrel fit preuve dès ses dé¬ 


buts de chirurgien d 


ha 


bileté manuelle qui tenait du 
prodige. Cette habileté, 



la 

devait à des dons hors du 
commun mais également à 
une technique originale, 
avait pris des leçons chez 
l'une des plus célèbres bro¬ 
deuses de l'époque, Mme Le- 



oudier 


et 


exerçait 


avec 


une aiguille de dentellière à 


des travaux d'une extrême 
finesse. Ce qui lui permit plus 
tard cbexécuter des "sutures 

vasculaires" qu'aucun chirur¬ 
gien à cette époque n’aurait 
osé entreprendre. 

Mais Carre! est un esprit 
original, ses idées et sa tech¬ 
nique ne sont pas très ortho¬ 
doxes. Si bien qu'il est re¬ 
calé dans les concours qu’il 
doit subir. Il en ressent une 

amertume plus ou moins jus¬ 
tifiée et s'exile aux Etats- 
Unis. 

La hardiesse des opéra¬ 
tions qu'il entreprend et réus¬ 
sit, sa fantastique habileté 
séduisent les Américains et 
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on lui confie un département 
de chirurgie expérimentale 
où, bien vite, il fait mer¬ 
veille. 

A New York, il va tenter 
une grande première chirur¬ 
gicale: un bébé, atteint d'hé¬ 
morragie s'éteint inexorable¬ 
ment. Avec son aiguille de 
brodeuse et un fil aussi fin 
qu'un cheveu, Carrel va su¬ 
turer l'artère d'un homme à 
celle du bébé. Il sauve ainsi 

le bébé et réussit la premiè¬ 
re transfusion sanguine ja¬ 
mais réalisée ! Un acte qui, 

aujourd'hui, parait tout na¬ 
turel et qui, chaque jour, 
sauve des milliers et des mil¬ 
liers de malades dans le 
monde ! 

Plus spectaculaire encore ! 
Il isole un fragment de coeur 

de poulet dans un bocal et 
pendant, plus de vingt ans, 
parviendra à le maintenir en 
vie ! 

1912! «L'Institut Cardin 

de Stockholm vient de décer¬ 
ner au docteur Alexis Carrel, 
de l’Institut Rockfeller à New 
York, le Prix Nobel de Mé¬ 
decine pour ses travaux sur 
la suture des vaisseaux et 
les transplantations d'orga¬ 
nes ». 

A moins de quarante ans, 
ce Français d'Amérique est 


le plus jeune savant qu'ait 
jamais consacré le Nobel. Si 
bien que la France le retrou¬ 
ve, s'en empare à nouveau 
et lui décerne la Légion 
d'Honneur. Mais lorsque Car¬ 
rel vient à Paris, il n'est pas 
tendre pour ses concitoyens, 
fustige politiciens et hommes 
de sciences, ce qui fait que 
les choses ne s'arrangent guè¬ 
re avec cet enfant terrible 
de la Médecine! 

Durant la guerre, Alexis 
Carrel sera mobilisé comme 
aide-major et mettra au point 
une méthode de désinfection 
des plaies qui sauvera des 
milliers de vies humaines. 
Un magnifique résultat qui a 
lieu trente ans avant la dé¬ 
couverte des antibiotiques. 

Homme secret, éclectique, 
Carrel se passionne égale¬ 
ment pour la télépathie à la¬ 
quelle il croit "autant qu’au 
téléphone ou à la télégraphie 
sans fil". Une opinion qui, 
à l'époque, ne fait pas très 
sérieux ! Pourtant, cinquante 

ans plus tard, Russes et Amé¬ 
ricains effectueront entre 

leurs astronautes des expé¬ 
riences de télépathie couron¬ 
nées de succès. Là encore, 

Carrel est terriblement en 
avance sur son temps... 

Plus tard, dans les Côtes- 




LE MAJOhl 


du-Nord, dans la solitude de 
la petite île de Saint-Gildas, 
il va écrire un livre qui de¬ 
viendra le bestseller de l’é¬ 
poque : 'l’homme, cet incon¬ 
nu...". L'ouvrage sera traduit 
en 19 langues ! Dans cette 
()cuvre magistrale, Alexis 
Carrel fera le bilan de 

l’homme de son temps et pro¬ 
posera des bases nouvelles 

pour ce qu'il appelle sa 
"reconstruction". 

Bien entendu, le livre, sem¬ 
blable en cela à tout ce qu'il 

i n(reprend, suscitera des po¬ 
lémiques passionnées, des 
« nntroverses acharnées? Par 

ht suite, Alexis Carrel fon- 


dera un "Institut de recher¬ 
ches des problèmes hu¬ 
mains" qui sera le prologe¬ 
ment des théories contenues 

dans "L'homme, cet incon- 
nu... . 

La mort de ce grand chi¬ 
rurgien français n' apaisera 

pas tout à fait les haines qu'il 
a sans doute involontaire¬ 
ment suscitées. Pourtant, il 
a sauvé bien des vies humai¬ 
nes mais il semble que pour 
certains, ses idées aient obs¬ 
curci sa légende... 


Gilles Préval 
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LA VOIE E^T LI&PE. PLUé> RIEN NE PEUT 
NOU5 ARRETER / A SUŸŸOSEZ QUE CB 

ttouem ne eo\T m tue 1 sut ib coup, 
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lté SE SONT ENSOLIFFREÎS PANS J FACILE A SAVOIR... PlÛME 


CE TUNNEL IA-BAS ...JE ME 
PEMANPE S'IL TRAVERSE LA 
MOMTAûME, ET RESSORT DE . 

# . _- . A / J _. / 


L'AUTRE COTE 1 


TON BRAS A L'INTERIEUR, 
BOUM, ET DIS- NOUS Si TA 
AMI N REN CONTRE LE VI PE 

„ pe l'autre cô ré ! ^ 





UU REGA KD 
SUE LE VISAGE 

DE LEUR 
GIGANTESQUE 
AM/, SUFFIT 

AUX DEUX 




POUX ÊTRE 

Ftxës... 



I l averse la montasne 
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pe pa?t en PAPr, he/n r 

PAN3 ££ , LE£ PEUX 

JEEP4 KPULENT PAN£ 
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On N'à plus qu'à se lancer à leur ÿouzsu ite Léteanbe chasse a lwmml 


vas-y, boum, 

PORTE-NOUS A 
NOUVEAU / 
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Boum 

"fEA CE ES A 

ie deCseet 

EN QUELQUES 
ENJAMBEES 
JUS$it 'A 

CE Û/JE... 


Une colonne pe fumée â l horizon /ces copules ont 

=—7----s-r ATTEINT LEUR OBJECTIF, 

5RULER ET PETRUIRE, COMME\V PAN N Y / 




EEÛARDEZ ce CPU! AEE/CE, PATEON. 

IE MONSTRE PE V ESPACE /PAS FACILE 

pe s'en debarrasser, ,-t—-' 
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SAPRISTI / 
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PAS P£ PANIQUE/foggEMBLE Lfé 

ûAKê ,ET MEfê-L££ EN FOtt/ATiOH PE 
CPMBAT.., N0Ué> ALLONS OFFfZlZ l CE . 

éëce 


MPN^nee une 
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S'ABATTAIENT 


FAISANT 


V/MT SE P IA H- 








En Ü/J 

ËOA/M, 

IL OEPÛSA 

SES AM/3 

SUZ LE 30L 
BT MAFIA LB3 
3AMP/TS 
QUI TENTA!EUT 

PE FU/B, 

EpOUAANTES 


À8ATTAUT 
SP U A U TME 
Ml A/M 
SUE CEUX 
qu/ AVA/ENT 

PEuSS/ 

A PASSEE 
A TMAAEPS 

SES DO/ors 





















ET TÂÛWE 


//Tel ünô/- 

//GAHræguE 

//CE/E// 0ECM4& 
//&, BOUM a HP/A- 
// VT EL/Z LE OOi, ET 

/EOM/MEEC4 A ZEA//- 
ELE/P EL E/BEE WCEEE 

PE <34 A/a 


ïV / EN A m ^ U1 MANQUE 

QÉl\GÔ\ A ô'ENFLilR / ' ^ 

























Etsoupa/n... 
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to /il court en 

DIRECTION PE 
L'&UfZiE / 


k 


- 4 


• < B 


\ * 


> 1 


I 


t » 


x» v 






L <r 


I 1 




\ 


% • 


■Nd 


È 






rr 


f I 


■■ 4 


l 


y • 


1 


* • 


Allons- y / 


4 * 4 


■O ^ 


% • 


• 4 


r. r i 


v • 


Vite / il 

ô'EST 

barri - 

CAOë, A 
L'IKITË-/ 

RIEUR /y 


(S. 


VS 




Aucune importance 
nouc l'aurono 

Quanp même / 50m 

TU VAO ENLEVER LE 
TOrr PE CE BÂTIMENT 
ET TE SAISIR DE 
. L'HOMME QUI S'/ 
\ “TROUPE / > 
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Pempaut ce 

TEMPG, LE CHEF 
PEG &ANDIT6 
CHOtétéGA/T 
U P CHEVAL ET 

G.'APPRÊTAIT 
A EOPT/P 
AU GALOP, % 
IOPV4UE, 

COU PA!N 
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mu 3ûui boom 
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CETTE m ' 


ri 


» 




y* 


vj; 


•« ! 


• \ 


> • 




4 y 


r 


i 


/ 


5 



















... QUf SOU3 IA POULEUS, LA OUA CHEVAL 
ET OAVAL/EE SUE LE SOL ... 


Tout est mou/ôom Am? 

MAL AU 00\âT ?0UK 30HÛEX 

A le rattraper, le temp£ 

QUE N0U£ LE COHÔOUOH4, y 


L'AUTRE £ERA PËJÀ 


DAMMT!ôAJ/ 

IL EM ŸZ0F11E POUX 

é'ckipine / 



! 


Ni 


Pourswons-le me. 

LA MÉCANIQUE QUI CRACHE 
DE LA RJMËË ET JE VOUS 
PROMETS ÛU'ILSERA 

. LIVRE' a U JUSTICE. 

V DES BLANCS/ 
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U MONIQUE (QUI..7^ 
Ah , TU VEUX Dire une JEEP? 
Ol^AV ; UN N 'A ÛU 'A PRENDRE 

CELLE 0B3 3AU DITE ! y 


ET, OUELQUEE? SECOUEES PLUS T4/?D„ 

Attention /il va s'eucaoez \ C 


\ \ 


DANS CE D/fl 
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ET NOUS LE PER* 


DRUKt£ DE VUE... LA JEEP 
N'Y PAIERA PA£ / r-\ 
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NE CRAlâNEZ RIEN, 
JEUNES SLANCé, 

CJE SUl£ UN EXfPER 
OU LA 440 A BOULES 
\ REGARDEZ 
\ &IEN / 
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I I MAINTEWAWT. Qlé-HOUS 
QUI TU E€. ET 1VU&QüO\ 

IU r'AFFUBLAIg PE CE ^ 

A KAOQUE VE CA £ N AV/AL 


CÉ M'AILLE ... QlLLEO MA&PEM... L'AMN^E PEK- 
Nl^t?E, ME£ HOMMEé? ET MOI. FAtâlOHG PARTIE 

pvue atévinou ûEçioaiQuk. pour Ejupiep le 

téZPAlhl VE CETTE PEêt O U. ET iû UO UEO FE£MIE££ 


blûuê COUmOOAlEUT, VOILA POURQUOI UOUO 
- —7 AVOUO Eté Om&EO 

ÆËÊÊmlk & ^moufler wo£ 

' ' V ^oaqes eouo ceo 

Ov MAOClUEg... . 




















ÉVIDEMMENT... MAIS POURQUOI AVOIR MIS LA Ÿ&k\ ON A FEU ET À SANS "FQlAEL 

passé w Que \ ^ P waf ^ Z ’ 


avûmô vécûuveçt (Que le sous- sol de cette région 

M utait truffé p'dranium pur/ nous 

VOULIONS EFFRAYEE LES HABITANTE 
A TEL^OINT QU'ILS QUITTENT T S^?^ 


POUR UNE BOUCHË'E 





Er devenir ENSUITE COLOSSALE¬ 


MENT RICHES 


ISUITE 

/très 


IWâË'MIEUX 


MAP.VEN, MAIS MANQUE PE POT, 
VOTRE BEAU PROJET EBT DANS LE 

1AC / ET VOUS, ET VOS HOMMES 
AUREZ LE TEMPS PE MÉOJER ^ 

EN PRISON , SUR les t—"TEC 

Bienfaits pe l'ura-X% fl» 

NIUAA PUR / 



AU NOM DE MON PEUPLE, JE VOUS REMERCIE 
MES JEUNES A MIS / NOUS ALLONS POUVOIR ' 
R^CU PERER nos TERRES (PUE CES MISÉRABLES 


JE VOUS SOUHAITE D'Y VIVRE \ [ AVAIENT 
TRANQUILLES ET HEUREUX., J \ MOLÉES 
VIEIL HOMME / r~vr—- Y ^-- 










'■lO'dg L'AVEZ 61EKI 
AA^ITë/ET AMIN- 
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TENANT MOUS 


ALLONS ÉTfgfe 
0£Ll£É£ PE 

NOUS OüITTEK 

AP£é= AVOll? , 
LIVÆê' CES ' 

CKAPULES a 

LA POLICE, 
NOUS IRONS 
COMME TOü- 
ZRJUISS, A , 

l'aventu et! j 
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L'APET&U/E 
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la eom, t noü 4 ycfjpz 

AéNE P'AUTfZEé 1X0HC3 YSTZJ? 



IîJAMÉNë V'AUTZES 1WHC6 

O'AZÔZES ! - 
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-{ dRMo mon vieux : 
l dépose-les a côté 

V PES AUTRES/ 



m 






?. * 







V 



■ ÿ ; 

•Ta 


J 




L\ 


i 


[ w ; ' 


v 











toÆ a œ rapeau, nous pour 


rons nous m 

VER UNE ÎLE PE 


ET7 ROü 


SOUDA/fJ 


Z-K 


m UNE ILE PESEfiTE <?Ü NOUS 
’OURRONS ENFIN VIVRE EN PAIX 


/ 



£5 O'ACCÛRO, BOUM 


WRSÛUE 


NOUS SERONS SUR CETTE ÎLE, 
mis PERSONNE NE VlENPRA NÛU 


NNUYER 



PANTH&E I A TOUR 

0E CONTROLE, NOUS 
VENONS PE REPÉRER 

LE MONSTRE PANS 
LE SECTEUR VERT 

zéro-zéro /Que lle 

SONT LES 




SONT LES INSTRUC¬ 
TIONS FTeRm I ME / 
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~â 


1ÔUR PE CONTROLE 
S PANTHÈRE I : ATTA 
QUE! AUX ROCKETS/ 
DÉTRUISEZ LE MONS- 




"fëË; 
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PANTHÈRE X Tl tous O E CONTROLE, 
NOUS AVONS PERÇU L'OBTECTlF 
PE VUE, LE MONTRE S'EST CO 
ME OUI CIRAIT ÉVANOUI DANS 
;□ LA NATURE / |L A PÔ RECUIRE 


ET, LORSQUE LE S/LENCE EUTA HOL/TE/KJa... 



A IA BASE 
POUR FAIRE 
VOTRE RAP¬ 
PORT /... , 
IkRMINE,' 


Maintenant qw us ont repère boum,je 

IC TARIE, C?U'AVANT LA NUIT, CETTE PARTIE 
PE LA COTE VA âROUILLER CE SOLGATô/ IL 
IANCRAIT QU'ON TROUVE UN MOYEN POUR 
OUTLS PERCENT CÊPlNlTIVEMENT NOSTRA- 


CES... MAIS, 
ll-ÛUB.'F . 


\ t 


N 


^fléchissons... mais 
réfléchissons vite/ 


Mais , BON SANâ, QUAND LES HOMMES 

CESSERONT-ILS DE NOUS TRAQUERT’NE 
PEUVENT-ILS PAS NOUS LAISSER VIVRE 
EN PAlZ, ET COMRRENPRE UNE BONNE 
FOIS QUE BOUM EST L'ÊTRE LE PLUS 

OENTIL,ET LE PLUS INOFFENSIF,- 

OUI SOIT r 7 T-—- ' 
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bonté pime /Regarde ... un) 

IVPE OUi APPELLE A L'AI PE / 5A 7 
UAtfQüE A COULÉ/ y-?- ——"^7 

—i / t ^ œeoai&/ 


&mV£ QlEttT !3'APERÇOIS ) Il M'VA QUE 


UN AILEKON PE &QUIN. 
QUI AVANCE Vff^ LUI / 


&9UM QUI PUIS¬ 
SE faike Quel¬ 


que CHOCE ! 


t fN , 
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sous le cou? 

DE LA 
FSA VEUF, 

L'HOMME 

COUStOESA/T 

AVEC 

STUPEUR 

BOUM 

ET SES AM/S 
UE SACHA U T 

PLUS 
Â QUEL 

SALUT 
SE VOUEE 
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Mon voilier a coule a peux milles 

PE LA COrE... MAIS... MAIS... — 
WM MENT SE FAIT-IL ÛUE CE „ 
MONSTRE M'AIT SAUVE - LA VlE*P 
CAR IL S'AûiT BIEN DU MONSTRE 
DE L'ESPACE PONTON PARLE TANT, 


N'EST-CE PAS 


CELUI OUI 




• JY* ’*. 

K " s * ' 

S 

NJWVrf m 0 J: 


VOUS VOUS TROM¬ 
PEZ, L'AMI... BOUM 
EST L ÊTRE LE PLUS 


PACIFIQUE ûui EXI 




TE.MAIS PERSONN. 




DETRUIT TOUT SUR SON 
PASSAâE "P i- 


NE: VEUT LE CROIRE. 

Partout où nous 

ALLONS, IL EST D2A- 
QuE IMPITOYABLE 


• Z— 
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» a i a J^ • j 



/x À j’iLv 

k ,v’.y j 
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LW -TOUT CAZ, MPI, 3E UM £U\C 
EXTREMEMENT RtCOUUASSCANX... 
^0\C\ MA CARTE t PEUT - ETRE POUR 
PAl-TE FAIRE QUElQUE CHtéE 

POUX me ET VOTRE AMJ^P V 


JfM fVUÛ£A UM CM ME TMOMPHE... 

# 


PANhJy, 0N PlSAlT tfW'IL FAUAÏÏ TROUVER UN M<9/- 

em poux Que iee autorité fervent S-finiTI¬ 
RENT NOTRE TRACE ... rwaw ^ 

EH e>\EN, CE MOVEtt.JE \ 

VIEH^ VE LE Tf3MEK / J 


9^ 




MONÔIEüP forsyth 

CE OUE VOUS DISIEZ 
A L'INSTANT EST 
OtRIEUX P VOUS 

VOULEZ VRAIMENT , 
NOUS AIDES P 


•M 


Bien sus, mon \ 

ÛAPOON: VOTRE AMI 

BOUM M'A SAUVE LA 
VIE, ETTE NE L'OUBLIERAI 

JAMA!S / 
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Publie vous confectionnez des 

PERSONNAGES EN 
CIRE POURREZ 
VOUS FAIRE 

UNE REPLIQUE 

DE BOUM P 




AVEC UN BOUM EN CJRE, NOUS POURRIONS BER¬ 
NER LA POUCE ET LES AUTORITÉ EN BEAUTE / 

—( C'EST LE SEUL ^^ 


MOYEN / 




k&\ 


Je ne 

COMP^EN05 

TOUJOURS 


POURQUOI : 




CE$ÎPOÜtt ANT FACILE ...SUPPOSONS OUE 
BOUM 5'EXPOSE VOLONTAIREMENT... L"AR¬ 
MEE VA TONDRE SUR LUI... ENSUITE . PER- 
SUAPEfe ÔU'ELLE LM ENFIN EXTERMINë.EL 
LE £E PÉ£>I NUrRESSERA DE LA QUESTION. 
ET PLUS PERSONNE NE PARLERA PLUS , 


Voila /et lorsque tout le monde 

NE PENSERA PLUS A CETTE AFFAIRE, 
NOUS POURRONS ALORS TROUVER UN 
ENDROIT DESERT, ET VIVRE ENFIN EN 

_ - m J » 




PAIX / 
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Elle n'est pas bete 

DU TOUT. VOTRE ( OEfe, 

JEUNES GENS / VE - 
T NEZ AVEC MOI, ON 
l FILE A MON ATELI 

TT ET JE ME 
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f METS 
' TOUT DE- 
SUITE AU 
BOULOT/ 

















ll£ PéMÏTZ&EUT PAS/é? PP HALL AP/ PPÛPÛJ? - 
T/ÔA/P â/âAAJTE&QPEg... 


Ÿ.ECMOE CA, MON PETIT BOUM 

INOPOVABLE , N'EÔT-CE PA£ *? 
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Quel ipiot /il ô’ëst mé- 

amé TÊTE BAiSSEfe PAN 

ce porte-parapluies / 
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Il faut mt ' 

QUE TOUS Œê 
P&ZGOH UAG EP 

£ 0 HT £\ KES- 

cm&iMirg 

QW IL A Q £ l J 

6 ^üe client 

DE VPAtô ^a- 

PAT5 / Er^a / j 

ILÔ EfAlENTT / Æ 
APPÊ LUI ! Â 
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PETIT &OUM. 161 
TU ME COUÜS 

AUCUM PAMâEÆ 

Ÿ£.rxmv$ TA 
TAILLE NORMALE 
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Cestia,ou \ 

IL SERA LE ' 

MIEUX, SOUS 

CETTE COUPOLE 


POUfî QUE SA 








ÛNE PAS LE 
PLAFOND /, 


I 


PE/F LA POSE.. 

NATNAN 

CONFECTIONNA 

P 'ABORD UN 

G/EANTEEGUE 
MOME EN 
PLASTIQUE 
PELA VÊTE 
PE BOUM 


# # 
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' ...Pour que 

MONSIEUR. FOR- 

SVTH PUISSE 

faire ta Répli¬ 
que EN CIRE ! 





.fv*V 


• . ?- 


Et maintenant, 

ASSEZ PARLÉ... 

AU BOULOT ! 



... MOULE PANE LEQUEL LA C/EE EEEÂ/T ENEU/TE COaLE'E... ENSUITE /L PUF 
PAEEEE AU COEPE... CELUI-Û W! PP/T PEE EEMA/NEE ...FINALEMENT UN COUP. 
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Et aaaintewant mes amis , le moment est venu 

DE VOUS MONTREE MON TRAVAIL... VOUS VERREZ 
COMME [A RESSEMBLANCE EST FRAPPANTE , DES 
VEUX DE VERRE JUSQU'A LA FOURRURE PU CORPS . 


/ Vite , nathan . 7 

ï NOUS BRÛLONS, 
\ DWATlENCE . 7 
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L'&T... 
CtéT IN . 
CROLAS LE/ 
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V, 0 RMO, NATHAN / 

CE£T UN VÊpITASLE £HEE N 

pmivtfE /AM parole. il , 

E£r P(U£ i/PAI 4UE NAUiPh/ 

&P/JM lui-même £'Y i^mpe^ait 




J» 


/^//^... Ql/QQüW fiE 
ûARPA/T LA PA 

LE Tf?ûü ÛE IA EEEEU 

PE... 


w est-ce 

UE JE V0U4 



CROIT QUE 


FRERE 


L'UN OE SES 


VE L'ESPACE. 


Il faut vire Que \ 

CE ŸEPÔOmkGE 
PE CELE EST L' 

CEIWIRE p'ART IA 

ms mTAêWUE 

QU'IL M'AIT Éfé . 

oomé pe w ! 

Il NE MANQUE f 
AUCUN PETAIL // 

























MERCI PE TOUS CES ' 

COMPLIMENTS, MES 

AMIS, ET MAINTENANT 

-|m , ta vas peut- 


ETRE NOUS EXai- 

ÛÙER LES P^TAILS 
PE TON PLAN 
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Avec, plaisir ... 

COMME JE VOUS 
L'AI PEJA PIT, LE 

BUT PE CE FAUX 

BOUM EST PE 
TROMPER LES 
AUTORITES... 
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\Û=OU TL FAUT PAU S U U PPEM/EP 
TEMPS, C EUT ÛUE BÛUM UE EAU 
UE VOIE PAU U UNE PETITE V/LLE, 
JETANT A/NUI LA PANIQUE PARMI 
LEU HABITANTE... 
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OU! PEUT. 
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ML FAUT 

LA POLICE/ 
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A, 


IL FAUDRA (PU'IL 
ATTIRE L'ARMEE 
PANS UN ENDROIT 


A L'ATTAQUE , LES GARS 

LE MONSTRE S’ENFUIT EN 
DIRECTION OE IA MER / 
^ IL EST PIEGE/ ^ 


SUR UNE COU/NE 
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rTÊ-SX ^ <3f MOMENT QUE BOUM REPRENDRA SA PET/TE TAILLE ET POURRA 

1 ainsi Echapper a la vue des soi pats pendant que nous , nous instal ■ 

LESONS IE FAUX 80UM SUR UN RADEAU PRÊT A PRENDRE LA MER... 
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PANNV 
ET NATHAN 
ACCUEILLIRENT 

CETTE 

PENCE/PT'ON 

APOCAL yPTHSUE 
AVEC UN IONS 
SIFFLEMENT 
P APM/RATTON 


I E m ûm RESTE PE LUI 
VA S'EPARPILLER PANS LA 
MLR... TE MONSTRE 
DE L'ESPACE EST 
ENFIN OETPüIT! IL / 
N'EXISTE PLUS / X 


NOUS N 'AukONS 
PLUS OU 'A 


LE PA PEA U 
ALLEZ 'A LA 
PERlUE.. 


LE MONSTRE EST LA-SAS, CAPITAINE 

il Tente pe tuir a sorp pyjn rapeau.- 

Les MORTIERS SONT PRÊTS T' 

A MON COMMANDEMENT, 

Ouvrez le feu / 


/ 














LE MONSTRE EN Ci KE EST en effet P ' 
UNE RESSEMBLANCE FRAPPANTE AVEC 
LE VKAl . MAIS IL SERA UTILISE D'UNE 
MANIERE TOUT A FAIT r—-- 


DUE CELLE 


IL V A UNE CHOSE OUI ME TRACASSE 
NATHAN... COMMENT ALLONS-NOUS ‘ 
FAIRE FOUR SORTIR LE FAUX BOUM 
VU. MUSEE DE CIRE?JAMAIS IL NE 
PASSERA FAR LA PORTE /*—LjLÎS 



PATHAN COMMENÇA PAZ FA!PE TOU Z HEP 
IA MW ÛIÛAUrESûUE... __ 

/""jême Suis 

/ ARRANâS POUR 
/ CONSTRUIRE le 
MODELE EN PLU- 


ûenie, mir-ÊrREY Encore une 



PAS, AMIS C’EST 
UNE QUESTION 
DE BON SENS.. 

IL ME FAUT A ' 


PEU 


UNE 


HEURE POUR LE 

DEMONTER/ / 


Question, com¬ 
ment ÂLLONS-N 

TRANSPORlER LES 
PIECES PETACHÊI 
JUSQU'A L'ENDPr 






CHOISI 


I 


... Ainsi nous ^ 

POURRONS PLUS 
AISEMENT LE 


TRANSPORTER ET, 
UNE FOIS SUE 
PLA CE. 1 NE NOUS 
RESTERA PLUS 
(SU'A ASSEMBLER 


WATHAN.TUES , 

UN VRAI UENIE / 














Facile comme bonjour /J ai 
téléphoné a une amuson pe location 

PE VEHICULES et LOUE UN CAMION 

ATTELE P'UNE QRAN0E y 

^ REMORQUE... 


FORM!PABLE/ lEo CHOSES 

S'ENCHAINENT ô\ PARFAITEMENT 

QUE JE N'ARRIVE A Y CROIRE, 
v POURVU QUE CA PURE / , 



T 




/ l£ TEMPS QUE BOUM 
( RËPUlSE SA TAILLE, ET ON Y VA. 


UNE HEURE 

PURS TA PP, 
IE D4MIÛN 
E'EMAâEA/r 
DANS IA 


iNS 

’E’âk 


REEHON 

MONTAÛNEURE 

AU NORD 
DE C4NBY 
BAY... 



<1 


/ 




Il Y A UNE PETITE 
VILLE PE L'AUTRE 


VILLE 

COTE 


COTE PE CE COL 
ET NON LOIN PE 
IA UNE PLAâE,ÛÙ 
IORSQüE IA NUIT 
SERA VENUE, NOUS 

POURRONS NOUS 
INSTALLER / 


A A/ÆSfiE . 
DEVANT / 




"4 
















lECHOC- FÛTS! VIOLENT QUE NATHAN ET 

LES OEUX ÛAEQONE. PLUE LE PETIT 
BOUM... PEMEUPÛCENT PEUX HEUPEE 
INCONâÛENTS... EX FINALEMENT... 


OûOH/MA PAUVRE lÉTE...tU N'AS (SIEN, 


JlMr 7 


il 



# 


t 



Non... mais j'ai l'impression qu'il s-estpassequelque chose penpant que~) 

nous Etions pans les ws... J 


.Tiens... Qutêr- ce\ 

/ QUE JE 1Ê DISAIS ? LA 1 

. \ REMORQUE et le boum 
V eu cire ...O&PAKUâ! . 

Lit- ENVOL E£ / y 



■' l V- 


Cesta n'V rien 

C0mPRENORE...UNE 
MASSE PAREILLE / POUR 
MOI, LE FAUX BOUM A 

ETE VOLE ! 


• / 





MAtô CA NE TIENT PAS DEBOUT VOYONS. 
IL N'Y AVAIT QUE NOUS TROIS, ETSOUM 
A CONNAITRE L'EXISTENCE DE CE 
MANNEQUIN PE CIRE / nmr^MC^E-' 

























Regaepez 'Une soe 

QUE CE T ARBRE A ETE CDU 


/ 


\ mm 

VÜL0NTAIREME MT. 


(X fWav/e Au^i que œ 

QUELQU'UN HOUS A ÉPI& ET 
QU'IL CQMUAl^AiT TOUT PE 
. NÛTCE PROJET / ^ 


et Que celjüi qui a fait a, wv\ eu qu'a le 

PÛU3£E£ U9P0ÛUE W0U6 r—vr-- 


sommes pass 




VOUS VOYEZ CES TRACES PE PNEUS, 
LE VOLEUR AVAIT PlSSlMUL^ UN 
AUTRE CAMION PERRIËRE CES AR¬ 
BRES, ET IL M'A EU J-jpr—-- 

ou'Ay v~— 52 

ATTELER \ 

LA REMOR-J 

QUE ! J*- 


A» 



MOUS NE POUVONS 
UTIUSER NOTRE 
CAMION, A CAUSE. 
OU TRONC O'r-^ 
ARBRE, DUE ) 
FAIRE 

r^ffiu «/ . 


Boum va ?&omB le m- 

&UzMB !Vté-V, MÛN VIEUX, 
PEPPENP5 TA TAILLE WCR- 


MALE: 


n 


b 


V 


5» 

x x 



f 


\ 




V 


Bon , EN ROUTE 


/ 


NOUS ALLONS FOUILLER 


N 


J 






-4 ^ 

% 



LA RÉGION . ET Si CE CHARGEMENT V EST 
ENCORE, NOUS NE MANQUERONS PAS CE 

le voir !... ca v est: o'afercois a 

NOUVEAU LES TRACES /EUES CONPUI- 


SENT A CETTE COLLINE 
LA-BAS / i-vr 



Allons voir 

CA PE PLUS 

prés / fais 

TRICOTER Tes 

0AM6ETTES, 
MPN PETIT 
BOUM, IL 
FAUT RATTRA¬ 


PER CE 
VOLEUR, 


/ 
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Cependant la femofque, et le faux sol/m 

AVAIENT 3EXüCOüF ELUE? O AXA N CE ONCLE 
NE LE PENSAIENT CAF AN MÊME MOMENT 
/LE FOULA LENT EN PLEINE EUNOLE, EN 
D/PECT/ÛN 
DU CO LEE 

DE CA PPE N- 
TAP/A... 


SA\ MON COUP/ 
ME VOIC/ ENFIN AiWÉ A 

DESTINATION / r 



. i'V-'Vv- 


• ■ / • •’ : . • ’■ - ^ ’ * : * ~ 

• > *• rs.-ïcïw 







ÔAIUT, gTEEVE /Ça 30UMZ 


■ ■. . -V- % | 

. . . ,r« • «. . ». . 

V ^y *:'>•# 


IlENS, CE VIEUX LAW30N 

<3u 'E3T- ce Qui t'amène 

VIELLE CiDCHE 

'A CE dût JE V0I5 

IU AG ENCORE UN 
CHANGEMENT PE 

MARCHANDISES 
VOLÉS A ME 



‘■f’ • • * * >. < ' 

k - • • 



KNNCWP " 


* >• * î 




. ■-» ■;■■■*•• i- /■ 

■ ; -*v * r 

• fl 

■" •- , s j| 

* / _ |! ■ 

BiSf 


i\- ' 



i» 


M'était pas ai 

PROPREMENT 
PARLER UN FORBAN, 
MAIS CE N 'ETAIT 
PAS NON PLUS 
UN ENFANT PE CHOEUR. 


MAQUILLEUR 
DE VOITURES... 
SON PRINCIPAL 
TALENT CONS/STATT 

A TRANSFORMER 
TOUT CE QU 'ON 
UM APPORTAIT 
POUR LE 
REVENDRE 
ENSUITE 










fëi Où 3£ CAI £UÊ... Comme Tü 


/>r- ât r l , ~ *2+*~~* wjvuviu iu 

MANNEQUIN est parfait Jü£- 

" U |c%t |g ^ AAOlMpœg PËTAIÜ> ET 
RESSEMBLANT AU POINT OE TiftJMPK 


Lawem p0r uoe ec/e or, ape^e 

AVO/E POUEE4EE OA ME 14 EOOEWEE 
PO MAOMEtfU/O... 




Hl / Hl / SESAME OUVRE *101 /Mi3N 
VIEUX STEEVE A PARTIR CE MAIN¬ 
TENANT ON VA ÊTRE RICHES / 


^ ' »• 

i ^ / 



y, t/!, 

y - si f 


1/1 S 

te 



'V' •’ 
1 ^ 



ÉTANT DONNÉ 
QUE TU ES LE 
R 0 | DES BRI CO 
LEURS, TU VAS 
DONNER VIE 
A CE MANNE¬ 
QUIN PE CIRE 
EN CONSTRUI¬ 
SANT UN 



QUE TU FOUR- 


VENTRE. 


...ETQU'ON COMMANDERA DE L'INTERIEUR/ 
ENSUITE ON MONTERA LE TOUT SUR OES 


ROUES CAMOUFLEES ET AVEC 


MAIN BASSE SUR TOUT LE PoJnON QU'ON 

trouvera /ie seul que uon soupçon¬ 
nera BIEN SÛR, C'EST L'AUTRE, r— 


ON FERA 


LE VRAI MONSTRE ! 
MON PLAN VA MAR¬ 
CHER A TOUS LES , 


COUPS,STEVE . 


/ 


Tu VAS* VOIR, 
VA SEMER L4 

Terreur / ^ 


1 î AS DE LA JUGEOTE, 

VA PAS A DIRE/MAIS 
CROIS-Tu QUE LES 

gens SERONTASSEZ 

10IOTS POUR CROIRE 
Qu'il S'ASiT du > 



y- 

s . > 


?. i 




V 






y 


Éard! /tes q E ns auront Tellement 

;^,R QU'ILS NE VIENDRONT PAS INSPECTER 

Lfe MONSTRE SOUS LE NEZ, POUR VOIR 

3 IL S'A ÔIT OU VRAI.'ÛA TOMBE . 

\ SOUS LE SENS ! 



• 


J 


? 


A 

//.'CS 


S* 

U. 


s Bien sur...£'ilS'aûi£Sait N 

DE MOI, JE SAIS BIEN CE QUE JE 
FERAIS , JE PRENDRAIS MES JAMBES 
A MON COU, SANS DEMANDER MON 


'A' 1 

/j'T' ‘ 


RESTE / BON, ON PEUT 

TOUJOURS ESSAVER, 


/ 
















Fehdaht 

CE TEMPE? IE 
,VPA! BÛüM 
ÉA/T TÜÜJVUZE 
A Ot PECEEFCEE 
ÛE SON EOE/E... 


CëSî5akiô espoir.Jim /il faut biem ge renpre s 

v&\m ce, le faux som a vwm pe w cj^cuu 


lu AS RAISON / (X fait 

PEUX 3EAAAIME5 ÛÜ'0N 
51 LLOWfJE LE PAV5, ET TAô 
LA MUlKIPRE ft^CE ! H 


TH 




» 


woo 




Je éüââé?Ë QüW 

SE REPOSE UM FEU 
FttJK I?£FLË&1IR 

PUJ£ EALMEMEWT 

A LA SITUATION / ^ 


*§>/W • 


'x fi. « • 


s 


iVa 






\ 




m 


/.•j 


taUE IPÊE 
WATHAKI / PÊPL&E - 
UÛU5 A TERRE. 
ÉWUM, tu Ods 
ÊTRE FATIGUE ,TOI 
\ AU5SI / 



























Avec. 

UN SOUPIR 
DE BIEN ÊTRE, 

IA CR&TUPE 

DE L'ESPACE 

S'AUÛN BEA , 

BRISANT UNE 
SUINÏAINE 
D'ARBRES 


AU 


PAS-. 




CHOÔEÔ QUE 

me oe/ous 

A TOUT m 

oéomm , 

OÙ A-T-OU 
CACHE LE faux 

BOUM, OUI LE 
CACHE ET... 


BOUM ÉLEVA E/M Pf DES HAUTEURS VER¬ 


TIGINEUSES 


* • * 



SA TAILLE , 
(JIM ! TOUT CA 

HE ME SEM- 


CATHOLIQUE; 


ET. QUELQUES INSTANTS 


PLUS TARD... 




I 



} 

* 


ET MAINTENANT TU VAS 

RESTE!? CACHÉ OANIS MA 

POCHE JU0QWA CE QUE 
NOUS SACHIONS 
EXACTEMENT A QUOI , 
NOUS EN TENIR / y 


T 3 




SUAT- 


N 

A 


• - 

■ r* • •; 


JL 








/> 


/i 


l 


'/ i/ 

' 4fe,A 


A 







39 

















Les mois amis 
se ppéa pitHpene 

AUK NOUVELLES 


0 é 


m 


/ 


£ 


Hé. 'Attendez une 

MINUTE J Qu 'EST- CE OUI 


SE PASSE ? IL V A LE 
FEU QüElQUE 


PARI" ? 


•• 1 •' '/& 


b 


CE$l 3Iê^N ME QUE ça , 

^S\EUR !è\ VOUS \JOmt 

MON M\S, VOUS FERIEZ 

bien pe fî£he£ le cm? 

^ WUê AUSSI ! 


\'l 


•+r.V 




#<*# 





€*■ 


Le MONSTRE Dé L 'ESPACE VIENT D'AR¬ 
RIVER ici RANS LA VALLEE / ET IL SE 
LIVRE A UNE VERITABLE FOLIE PE 
DESTRUCTION . ANÉANTISSANT TOUT SUR 
SON PASSASE ! IL SE DIRlSE MAINTE¬ 
NANT VERS LA VILLE PE BLINPl CREER/ 
SAUVE QUI PEUT / i-\ r-' 




MAIS... JE NE COMRREN PS 
PAS... LE MANNEÛÜIN QUE J'AI 

FAIT, NE PEUT RAS BOUOER, 

ET ENCORE MOINS / 


DEMOLIR UN VILLASE. 


/ 


JÎM PANNV ET NATHAN SE PEâAPOépE l 

hopp/f/eH... 


Etant donné Que boum se trouve ac¬ 


tuellement PANS AAA POCHE 


N'VA 


ÛU'UNE SOLUTION... CELUI ûl/l A VOLÉ 
SON SOSIE, S'EN SERT POUR TERRORl 


SER LE PAYS 



. EN TOUT CAS IA SITUATION DOIT 
ETRE SRAVE fW QUE CES PAUVRES 
SENS AIENT TOUT ABANDONNÉ POUR 

fuir / Allons a blinpi créer 

ET VOYONS CE OU TL EN 













lûssûu 'ils 


HOSS P'HALE!HE 

pans ia Ville 


EST- IL ARRIVE 
POUR OU'IL H 
CMS ET ûü 'IL 


lll /Hl /Hl /ûü'EST-SE £)U6 JE T'AVAIS PIT, STEEVE^ 


ME NOUS RESTE Poté 





























/a en avoir I Celui ou ceux Qui l'ont 
le an ik J wié ê'EU servent a pes 


g'APPPÔCHA 
PE SOM 



















EBBBLUU 30£/M£UW/r 
Lcê PEUX BAPP/æ % 
l '//J Tt/e/ELf B PU BÂT?- 

MEA/r.Er... 


Ha /Ha / Ha / C est a ia portée 

P'UN ENFANT PE TROIS ANS/ 

J'ai péta fait pes iSOups r > ' 

FACILES / MA 16 COMME J 

CELUI-LA, JAMAIS / 


PU FRIC-, PU FRIE PAR- 
TOUT... ET m LE 

MOINPRE FUCA'LW 
RlZON / O'EST A VOUS 

P&OÛTER p'ÊTOE . 

V CAMBRIOLEUR 


^A-OOw/y 




& 



âw EN AVAIT VU SUFFISAM¬ 
MENT, ETH REVINT EN âûum. 
VERS SES AM/S... . _ 


Il EXPLIQUA ia SITUATION A PANNV PA R TRANS¬ 
MISSION PE PENSEE... 


y \ 




z. 

r >* 


■ Il 


l- 


,1 

; 1 

» » I * 
P-î 


i. 


% » 


ÜKth** 








\ 



En tout cfô paix banpit£ 

éONT l?UPEMENT tozwms /// 


Attention / is zmmT i l'ihtécieuz m m- 
mm ! us vont S'enfuie: 


k 


h> 

% 

û 


m 




JE NE VOlS C?U'UNE SOLUTION, 
BOUM VA REPRENNE SA TAILLE 

NORMALE, ET LEUR POWNER-gi 

IA CHASSE / -'W 


« 


y» 


IL FAUT N 

ABSOLUMENT 
LES ARRETER, 
AÎAlS 

Comment r. 


% 


N, 


» 




& 




S 


4 




7t 






















r m 
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& PEUX BON fê IA OtémJPE PB 

L'EPBAÆ BUT Hpfig PELA MtE, 

pr bp TB/emv PBcopvp/er... 



\ 


* J y 





> ■ 

\ 
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4 
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HMAY 

HQ' 


i 






I 



/ 




f 


M 

\ 




&M0 / Er mtiVEmr 

CjûL mê£ Ton €OêlE, 

SÛÜfA / IL FAUT LÉ /24T- 

1K4PER 2 idut rm ! 



*+' 



(i 






ÀN MEME 
MPMENE, EMTENPANr 

eu AM/?rmEMEur 

M/PEt/oœ. 

STEEVE JETA 
EU COUP P'OE/L 


Iônnerre ! Le m/ Mouette ce v espace, msou 
il est a notes roursüite A 


PANS LE 


ET 


EVUSEA mû?/ 



DAMNATION. 


totem ET LEO PEUX CaQSSES ont OÙ RETROUVER 
MA TONTE ! IL UE MANQUAIT PUIS QUE ÇA ! C'EST 

l.E MOMENT D'EXPëÆIMENÎQZ MON r-—— -- 

SYSTEME PE HAUT PASLElit QüE \ 

3'Al MIS AU POINT POUt EFFRAYEZ 
EMCÛRE LA POPULATION /ETE VAIS J 
VOIP S\ CA PRENO AVEC ,— 

LE VRAI MONSTRE / ) 




V 




















































ET LAWEOV 


PE H PA HT CE TEMPE, 


pave iâ juvûie. 


'Mec pplca/jjion imo 

70UE/VE J/J6Y//J A CE 

W \ \ QUE. SOU PA!U 


P/X X!/VU TES PLUE 


EiÀHCslE 


^it/oo 






















133 DEUX 34mæ 5 ^ 7W33A/33' 

M3A*r G3V& 4/£ â£ œmœt/r me 

ÙXAiPf3 C?3'/t3 0&&t/0zr P'3A/ 

gûMME/L xj luame, pit/g p/eûiûtf- 
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ÉCOUTE 
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L+ ' 1 


• / ^ 


m ■' 

c. 'n* «y. 

V r :> „ 

(*: y; 1 

I » > 

r, .. :• 
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• # * " 


M7/ 


- •. ' 

V:. 


Saperlipopette. 

UN TANR ET UN 
RE&IMENT D'INFAN¬ 
TERIE / RIEN y 

Que ca / 


/ 


ÂPRéS CE OUI S'EST PAS¬ 
SÉ A BLINDI CREER . LES 
AUTORITES ONT OÙ DECLEN¬ 
CHER UNE VASTE OPERATION 
PE RECHERCHES ET LA PIS¬ 
TE DU FAUX BOUM, LES A 


AMENES JUëûU TCI 



EH BIEN MES ENFANTS, 

voici l'occasion tétée/ 

FINALEMENT NOUS 
ALLONS POUVOIR NOUS J 
SERVIR PE MON X-'') 
AAANNECJUIN CE ) \ 

CIRE /t—w— v 


f Bien sur /Nous alions 

I ENFIN POUVOIR BERNER 
LES AUTORITES ET LEUR 
FAIRE PERDRE DEFINITIVE¬ 
MENT NOTRE TRACE / VlTE, 
DiRlSEONS-NPüS VEI^ , 
. LES HAUTES FALAISES/ 



/ Attention / 

RaR les cornes pu 

DIABLE/LE... LE 
MONSTRE DE L'ESfftCE ; 

ON L'A DÉNICHE 
v ENFIN !... y 





H-VVOqqm 






% *• * vl 1 ! 


■ # 


/t*K< 






ift’J.Sl t 





7 A # 


AiESSASE A TOUTEsN* 
LES UNITES/MONSTRE ' 
DE L'ESPACE REPERE 
PANS SECTEUR QUATRE 
SE DlRlCE VERS LE NORD, 
CHACUN A SON FDSTE, / 
ET TIREZ A VUE / X 



à « 




*r •< 


'/vlB 
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, •• • Xi £* 




■. • : v ‘ 
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' î* 


r*^ "> -- Wm % . . | ^ 

■ 1 « I ♦ 








'///fay-mdl? 
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AFEEE U UE ôEUEEE &B?ÛtiE UE M&tëteMr 
E/UALEMEUT EUE IA EAIA/EE... 


Vite . ils ms 

TALONNENT PE 


QU 'EST-CE Qü ’0U VA 


FAIRE,OIM ; 






* 









METS IES âAZ A FONP PE FAÇON 
A CE ÛUE LE AAANNEÛUIN PlûHGE 
PARS IA MER/AVEC UN FEU PE 
Ci IANCE LES SOLPATS PENSERONT 
TjlIE C'EST LE VRAI BPUAA QU'It5 h 


'W ATTEINT, ET QUI S'EST , 
ABÎMÉ PANS LES ElÛTS ! 



om / Je 

vais ouvrir 

IA FORTE ET 
NOUS SAUTE¬ 
RONS AU PEC- 

NIEI? moment 


/// 
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m 


i 



yajll 


f 




» 




■% ■ 

i 






1 
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Cette fois, > 

L'HUMANITÉ EST 
PÉBARRASSËE PE 

CETTE INFERNALE 

CREATURE / - 


4 





\! 




fi 







EH BIEN ME5 ENFANTS,Y OUI... CE CAU 

PLUS REDONNE NE CHEMAR EST I 




/ 






VOUS POURSUIVRA... 

Je suis rudement 

content tour y 


CHEMAR EST EN 
FIN TERMINÉ, 


TOUT 
JE L 


AU MpIN 

'ESPÈRE 


INS 


B?’ 


m 



\ 







f 


L 


» 





Rj 


I 

► 





- — —— ■ ■ ^ g ^ ^ . 

ILS D/RENT VUE DERNIERE FOIS AU REVOIR A NATHAN FORSYTH 

EF BOUM PORTANT UEO PEUX AM/S, REPARTIT POUR UN DERNIER VOYAGE, ' 

UN VOVAâE AU TERME DUQUEL ILS TROUVERAIENT ENFIN L'ÎLE PONT /LS RÊ 

RAIENT, ET OÙ ILS POURRAIENT ENF/U VIVRE HEUREUX ET EN PAIX JUSQU 'A 
LA FIN DE LEURS TOURS... 
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De l'aventure, de l'action, du «suspense» avec 
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